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	Personnages

	Aaron Lonce / Arthur

	Issu d’un milieu modeste, Aaron travaille dur pour payer ses études d’ingénieur informatique, grâce notamment à son petit boulot de serveur au Snack le soir. C’est là qu’il rencontre la belle Élise dont il tombe amoureux. Malgré sa mémoire absolue, voire à cause de cela, il n’a guère confiance en lui et perd tous ses moyens face à elle. Se lancer dans Proxyria est pour lui le moyen rêvé de l’approcher incognito et tenter de gagner en assurance. Accompagné de son meilleur ami Sami, ils parcourent le jeu en quête de succès.

	 

	Élise Courtin / Lizzy

	Fille d’un riche homme d’affaires, étudiante en infographie, Élise et sa meilleure amie Sandra se lancent dans Proxyria pour explorer ce nouvel univers et s’amuser ensemble. C’est aussi inconsciemment un moyen d’échapper à son quotidien familial dans lequel son père et sa belle-mère brillent par leur absence. S’évader en jeu lui permet également d’oublier sa peine concernant le décès de sa mère. Finalement, Proxyria lui apportera bien plus qu’espéré.

	 

	Rodolphe Kiran / Jack

	Désabusé par sa vie ratée, Rodolphe, quarante-deux ans, agent d’entretien dans un centre de tri, dépense toutes ses économies pour acheter le jeu et tenter de s’y faire un nom. Mais Proxyria ne fait que le mettre de nouveau en échec et lui prouver que même là il n’est bon à rien. Sa jalousie envers Arthur, qui devient célèbre dans le jeu, enfle et le conduit insidieusement vers une route bien sombre : il se met en tête de traquer les joueurs dans la vraie vie… Sa première chasse se finit en exécution et Rodolphe exulte…

	 

	 

	Gilbert Rigard / Cindy

	Bien installé dans sa vie tranquille de célibataire, Gilbert, quarante-neuf ans, opérateur téléphonique, se lance dans le jeu par curiosité. Quand il se connecte la première fois et qu’il découvre qu’il peut incarner un avatar féminin, il choisit cette option, se modelant un corps magnifique. Dès lors, cette expérience le ravit et le trouble tout à la fois. Dans Proxyria, Gilbert joue sous les traits de la belle Cindy, pour son plus délicieux secret.

	 

	Thomas Duvert / Tom

	Comptable, divorcé, Thomas se lance à quarante-six ans dans un jeu vidéo pour la première fois. Avec sa pension alimentaire à verser, il se dit que le concept novateur de Proxyria, gagner de l’argent en jouant, pourrait lui être bénéfique. Mais surtout, il espère se rapprocher de son fils, Quentin, encore trop jeune pour Proxyria. C’est ainsi qu’il lui relate ses aventures. Malheureusement, sa maladresse et son inexpérience le conduisent souvent dans des situations bien douloureuses… 

	 

	Nathan Serdant / Attila

	À tout juste seize ans, Nathan est le plus jeune joueur de Proxyria. Ses parents le lui ont offert le jour de son anniversaire et il s’est modelé un avatar d’armoire à glace bourré de testostérone ! Le jeu se révèle cependant bien plus dur que ce qu’il imaginait, mais sa fierté l’empêche de se confier à ses parents ou ses amis. Sa rencontre avec P512 a pourtant laissé des séquelles et il peine à s’en remettre. 

	 

	P512

	Intelligence artificielle du jeu, P512 naît et évolue dans Proxyria, à chaque fois dans la peau d’un monstre différent. Il tente de comprendre ce qu’il est et son rôle. Ses questionnements, au fil de son évolution, se font de plus en plus impétueux…

	 

	 

	 

	Betsy

	Joueuse de Proxyria, elle bâtit une maison pour la revendre par la suite. Joue en groupe avec Lizzy, Cassandra et Cindy.

	 

	Boom, Grendel, Hannibal

	Bande de joueurs ultraagressive, qui passe à tabac les autres. Arthur en fait les frais à plusieurs reprises.

	 

	Eddy Marqs

	Informaticien chez FizzPlay, c’est un des développeurs de Proxyria.

	 

	Paula 

	Gouvernante chez les Courtin, elle est la nounou de Mathieu et Ana (demi-frère et demi-sœur d’Élise).

	 

	Bob

	Patron du Snack, exigeant, caractériel… Aaron et Sami se méfient de ses accès de colère.

	 



Prologue

	Assis dans le fauteuil en cuir confortable de son bureau, Charles contemple l’électrode posée au creux de sa paume. Contrairement aux modèles commercialisés, la sienne est dotée d’un petit commutateur permettant de basculer entre deux positions : Interface et Jeu. De l’ongle de son index, il règle l’appareil sur Interface. C’est, depuis quelques mois déjà, la solution la plus simple qu’il ait trouvée pour l’aider à se décider. Et de surcroît la plus discrète… 

	Alors, d’un geste précis, il place le concentré de technologie sur sa tempe droite et perd pied dans la seconde : il n’est mentalement plus chez lui, plus sur son fauteuil luxueux. Son corps, inerte, reste à l’abandon tandis que son esprit prend le large vers une destination psychique que son entreprise a programmée. Charles, ou tout du moins sa représentation virtuelle, est assis sur une chaise design, dans un espace vide et blanc à perte de vue. Un brin ébloui suite au flash de connexion, ses yeux s’accoutument ceci dit rapidement à son nouvel environnement et discernent un bureau ainsi qu’un grand écran tactile. C’est ce qu’il est venu chercher.

	
	— Bonjour, Charles Neckar, le salue une voix électronique qui résonne dans l’immensité. Ravie de vous revoir dans Proxyria. 

	— Bonjour. J’ai besoin d’informations, annonce-t-il sans préambule.

	— Bien sûr. N’hésitez pas à me poser vos questions, je vous apporterai toutes les réponses possibles.



	Peu adepte du jeu à proprement parler, il s’y connecte cependant de façon régulière, mais brièvement, juste pour suivre l’évolution de son projet. Proxyria est un monde fascinant, mais son avatar n’y évolue que dans son village source, ça lui suffit amplement ! Il se contente d’observer les joueurs aller et venir, car tenter l’impossible, affronter les dangers pour ramener des ressources toujours plus rares et précieuses n’est clairement pas pour lui… 

	Mais par-dessus tout, ce qu’il préfère et de loin, c’est cette zone d’accueil dépourvue de tout. Il y est déjà venu bien des fois, simplement pour y utiliser l’intelligence artificielle. C’est un atout inattendu quand, comme lui, on a de grandes responsabilités et des décisions délicates à prendre. Cela l’aide à réfléchir lorsqu’il a des doutes. Et en ce moment plus que d’habitude, il a besoin d’éclaircir ses pensées, de poser des questions, d’entrevoir des réponses, pour enfin faire le bon choix.

	
	— Je veux des infos sur Arthur, je n’ai plus son identifiant en tête, mais c’est celui d’Ygham, tu sais, ce joueur qui cumule les découvertes de recettes. Retrace-moi son parcours.

	— Bien sûr.



	L’écran face à Charles s’allume et montre la photo de l’avatar en question, Arthur YG02547. Une mâchoire carrée, un menton effilé rasé de près, des yeux verts, des cheveux bruns et des mèches rebelles blondes. À côté de ce portrait, des chiffres : l’argent virtuel gagné en jeu depuis le début, les sommes dépensées, le solde sur son compte tout aussi virtuel. Mais également l’argent réel perçu, notamment grâce aux récompenses des recettes trouvées. Puis des données diverses, comme les objets possédés ou ses statistiques de jeu. Mais ce qui intéresse plus précisément Charles, ce sont les recettes qu’il a découvertes. En tant que directeur de FizzPlay, ces succès récurrents l’interrogent. La voix commence à expliquer :

	
	— Arthur a commencé seul et fait preuve de beaucoup de patience pour comprendre les mécaniques du jeu. Son temps passé sur son Proxie est assez important, mais somme toute, bien court comparé aux douze recettes qu’il a déjà découvertes. 



	« Douze ! », s’exclame Charles en pensées. La voix marque un temps d’arrêt, comme pour le laisser digérer l’information, puis reprend : 

	
	— Très vite, il a été rejoint par Sully et le duo ne se quitte quasiment plus depuis qu’Arthur a été par deux fois dépouillé et passé à tabac par une bande.  



	À l’écran, le visage de Sully apparaît puis ceux de Grendel, Boom et Hannibal se succèdent. L’intelligence artificielle poursuit :

	
	— Ces joueurs ont décidé de jouer à Proxyria de façon très peu orthodoxe… Brutaux, ils volent sans vergogne, faisant fi des règles, et leur Prime Renégat atteint des sommets. Arthur et Sully ont ensuite élargi leur groupe, avec Attila, qu’ils ont sauvé in extremis dans une caverne. 



	Là encore, l’avatar en question s’affiche pour illustrer ses paroles. Charles détaille le visage et la carrure du personnage. 

	« Impressionnant », c’est le terme qui lui vient aussitôt à l’esprit.

	Bâti comme un bœuf, tout en muscles, son visage peu amène cadre tout à fait au personnage ! Le PDG de FizzPlay se dit qu’il aurait dû se créer un physique un peu similaire, quelques regrets l’habitent quand il songe à son avatar à l’apparence tout à fait classique. 

	
	— Le trio est ensuite devenu quatuor, avec l’arrivée de Tom. Ce joueur-ci, malchanceux et maladroit, est déjà mort deux fois. D’après mes statistiques, il est fort probable que cela se reproduise.



	Portrait d’un homme d’une quarantaine d’années, souriant et moustachu. Il inspire de suite à Charles une sympathie mêlée de compassion. Ceci dit, toutes ces informations ne l’aident pour l’instant pas. La difficile question qu’il se pose, c’est estimer si Proxyria sera un jeu durable, et plus précisément très rentable financièrement parlant… À la conception, le système de recettes lui a paru un élément clé, suffisamment accessible pour tenir les joueurs en haleine, et suffisamment complexe pour faire durer la partie pendant des mois, voire des années. Mais cet Arthur, en l’espace de quelques semaines, a, semble-t-il, bien des facilités pour créer des objets… D’autant plus que certaines recettes étaient censées être, d’après les dires de son personnel, laborieuses à percer. Si ce genre de joueur prolifère, Proxyria, bien que très rentable actuellement, risque de brûler comme un feu de paille. Alors, puisqu’il en a l’opportunité, peut-être doit-il opter pour vendre Proxyria à InTech avant qu’ils ne changent d’avis… La somme qu’ils lui proposent est des plus alléchantes… 

	La question est : comment fait ce joueur pour être aussi efficace ? Chance ? Astuce ? Fuite du personnel ? Charles aimerait en parler à ses programmeurs, mais ses doutes l’arrêtent, et en plus, il ne souhaite pas éveiller de soupçons sur ses projets de vente ni attirer l’attention sur cet avatar. Tout ceci pourrait faire fuir InTech s’ils en avaient vent… La voix poursuit le détail du parcours d’Arthur, une épée sertie de pierres et au métal rose s’affichant à l’écran.

	
	— Il est bon de noter également qu’Arthur a trouvé une arme spéciale et qu’il l’a tout dernièrement offerte à une joueuse qu’il venait de rencontrer. 

	— Ah ? Offert, dis-tu ? questionne Charles, un brin étonné et sa curiosité piquée. Qui est cette fille ?



	La machine révèle une femme aux cheveux très blonds, courts et aux yeux d’un bleu profond. Lizzy, lit Charles dans les données associées. 

	
	— Lizzy, joueuse au profil prudent, mais curieux. En groupe avec Cassandra, Betsy et Cindy. 



	Les trois autres avatars défilent et Charles les regarde avec un intérêt diminué. Tout cela ne semble finalement guère pertinent pour résoudre son problème. 

	
	— Tous les huit ont rendez-vous ce soir. S’ils s’associent, je prédis un groupe particulièrement puissant.



	« Flûte, ça, par contre, c’est pas bon pour moi… »

	Charles est confus, tiraillé. D’un côté, il est fier de voir son jeu évoluer de la sorte, que les joueurs développent des alliances, qu’ils optent pour la coopération. C’est l’élan qu’il voulait voir apparaître dans cet univers. Mais… son esprit purement mercantile est plus calculateur… En intense réflexion, il croise les bras sur son torse. L’intelligence artificielle reprend : 

	
	— La Lame de L…

	— Silence.



	Sourcils froncés, il aspire à présent au calme. Posant son menton au creux de sa paume, Charles fait le tri dans ses pensées. Les minutes défilent ainsi, son immobilité est parfaite, et contrairement à la réalité de son bureau, pas un bruit ne viendra le perturber. Quand enfin il décide avoir suffisamment clarifié les choses, le PDG se déconnecte sans même un remerciement pour la voix… 

	Ce qu’il ignore, c’est que ses pensées ne sont pas un secret pour elle, car l’électrode est le lien direct avec son esprit… Ainsi, l’intelligence artificielle, restée seule dans l’espace et encore active quelques instants, énonce d’une voix analytique : 

	— Dommage, il est parti sans même poser les questions cruciales : le programme P512 est une raison plus que suffisante pour se débarrasser de ce jeu qui risque de virer à la catastrophe… Quant à Jack, les idées assassines de ce joueur ne me disent rien qui vaille… 

	 


 

	Chapitre 1

	Aaron Lonce / Arthur

	Aaron et Sami profitent de ce début de soirée encore calme pour discuter un peu. Chose rare, la salle du Snack est déserte, Bob, leur caractériel patron, est occupé à son bureau. Les deux jeunes amis profitent de ce répit et attendent les premiers clients, tranquillement accoudés au comptoir. Ils sirotent un jus de fruits et le sujet de leur conversation est bien évidemment Proxyria. Leur jeu depuis le début a grandement évolué et ils en sont ravis. Être en groupe avec Attila et Tom leur apporte une sérénité appréciable. Même si ces deux-là passent le plus clair de leur temps à se taquiner ou se chamailler…  

	Et que dire de la rencontre de la veille… Enfin, ce qu’il attendait depuis sa toute première connexion à Proxyria vient de se produire : il a abordé Lizzy ! Sa timidité est bien sûr toujours sous-jacente, mais face au danger, lui et son groupe l’ont sauvée de justesse des crocs d’un Batouk en colère. Cerise sur le gâteau, il a même réussi à lui offrir la superbe épée trouvée dans un coffre et qu’il lui réservait. Le sourire aux lèvres, il attend avec impatience leur rendez-vous à la taverne dans quelques heures. Elle les a gentiment invités à dîner pour les remercier. 

	— Tu crois que sa copine Sandra sera là ? demande Sami innocemment en jouant avec son verre.

	Un détail, une lueur dans le regard de son ami, et Aaron comprend en un clin d’œil que Sami n’est pas indifférent à la jolie Sandra qui accompagne Élise chaque soir. Depuis toutes ces années, ils se connaissent si bien qu’ils ne peuvent rien se cacher. Dans Proxyria comme dans la vraie vie, les deux amies ne vont pas l’une sans l’autre, alors le jeune homme suppose qu’elles viendront ensemble pour ce rendez-vous virtuel. 

	— Oh, oh ! Monsieur aurait-il un petit faible ? le taquine-t-il.

	Sami tente de cacher sa gêne en frottant sa barbe savamment entretenue et bougonne quelques mots qu’Aaron préfère ne pas déchiffrer. Ses yeux noirs lancent des éclairs et il répond d’un ton bourru :

	— Meuh non, c’est pour parler, c’est tout.

	— Hum hum… bien sûr… opine Aaron le sourire en coin.

	Les deux compères se dévisagent malicieusement puis Sami passe une main dans sa tignasse sombre, hausse les yeux au ciel et avoue :

	— Ça a l’air d’être une chic fille.

	— Oui, et t’inquiète, à mon avis, elle sera là, présume Aaron.

	— Je me demande comment est son avatar.

	Aaron, à cette évocation, réagit immédiatement :

	— Oh, mais au fait ! Faut pas que tu gaffes… je ne tiens pas à ce que Lizzy sache qu’Arthur c’est moi…

	— Bah oui, je sais, mon pote. No stress, « botus et mouche cousue », termine-t-il en riant de son jeu de mots.

	Aaron est rassuré, il a toute confiance en son ami. La clochette de la porte d’entrée les arrête dans leur discussion. Deux jeunes hommes entrent, qu’Aaron et Sami connaissent de longue date, ayant fait leur scolarité ensemble. Ceci étant, cela doit bien faire trois ans que ni les uns ni les autres ne s’étaient revus. Déjà bien bâtis à l’époque, Benjamin et Max sont à présent deux hommes à la musculature imposante, et Aaron suppose que leur passion pour le rugby est toujours d’actualité.

	— Hey ! Benji, regarde qui voilà ! s’exclame Max en se dirigeant vers le comptoir.

	— Salut, les gars, les accueille Sami.

	— Salut, Sami, répond Max. Salut, Memory ! dit-il à l’attention d’Aaron.

	Aaron répond d’un hochement de tête et serre les dents en entendant ce surnom qu’il déteste. Un flot de souvenirs désagréables inondent Aaron et il préférerait à cet instant avoir une mémoire de poisson rouge, pour oublier… Sami sort de derrière le comptoir et guide les deux jeunes hommes vers une table.

	— Venez par là, je vais vous installer.

	Benjamin et Max semblent hésiter puis suivent finalement Sami, qui s’occupe ensuite d’eux, prend leur commande et échange quelques mots polis. Aaron soupire et remercie sa bonne étoile d’avoir un ami doté d’autant de tact.

	Memory... Ce surnom lui a collé à la peau toute sa jeunesse. Dès la primaire, sa mémoire exceptionnelle n’est jamais passée inaperçue. Auprès des enseignants d’abord, évidemment, qui ont très vite remarqué ses facultés hors norme, mais bien vite aussi auprès de ses petits camarades. Il était « l’intello » de la classe. Mais au fil du temps, les enfants ont compris qu’Aaron était plus que cela.

	Insouciant à l’époque, celui-ci n’hésitait pas à montrer ses capacités, en cours ou ailleurs. C’était normal pour lui de se souvenir que le petit Thibault avait déjà eu sept fois un rhume depuis le début de l’année, que Carmen était allergique aux cacahuètes, qu’Océane avait eu trois fois 20/20 en orthographe, mais deux fois 5/20 en mathématiques ou encore que Benjamin avait porté vingt-deux fois son pull rouge. Les moindres menus détails de chacun, Aaron s’en souvenait.

	Sa mémoire fantastique était alors devenue un sujet de moqueries, car comme dans toutes les écoles du monde, un enfant différent est bien souvent laissé de côté et raillé. Ils l’ont progressivement exclu, en commençant par ne plus agir naturellement en sa présence, conscients d’être « mémorisés » par Aaron. Ce dernier était considéré comme une sorte d’ordinateur vivant, capable de se souvenir de chaque conversation, et ils ne souhaitaient pas faire partie de son énorme base de données mémorielle. Tous, en sa présence, n’osaient plus parler sans réserve ni être eux-mêmes. Il a finalement été progressivement délaissé, tous finissant par simplement l’ignorer.

	Tous, sauf Sami. Lui n’a jamais montré d’inquiétude face à sa mémoire. Était-ce dû à son tempérament désinvolte ? À sa gentillesse innée ? Toujours est-il que jamais Sami ne l’a surnommé Memory, jamais il n’a changé d’attitude vis-à-vis d’Aaron. Il a au contraire toujours été là. Tout jeunes, ils se sont immédiatement trouvé des points communs, sont devenus amis et ça n’a jamais changé. Cette amitié a été salvatrice pour Aaron, car sans lui, son enfance aurait été bien triste et solitaire.

	Sami, au contraire, très à l’aise avec la mémoire de son ami, en a plutôt tiré parti. Pour de petites choses, souvent burlesques, mais ses demandes ont renforcé leur complicité. Sami, peu motivé par les études, a souvent entraîné Aaron pour s’amuser, et profiter ensuite malicieusement de ses compétences pour combler ses lacunes en cours. Plus tard, il a découvert qu’Aaron était un excellent outil pour conquérir ses amourettes à grand renfort de poèmes remaniés. Plus récemment, il s’est intéressé au droit d’entreprise et s’est tourné tout naturellement vers lui, pour l’aider dans ses rêves d’entrepreneuriat.

	Toujours est-il que cette expérience de rejet de la part de ses camarades de classe a laissé des séquelles au jeune homme. Il manque de confiance en lui, et surtout, il a appris à se méfier des gens. Il en a tiré une leçon : il ne doit pas montrer aux autres tout ce dont il est capable. Pour ne pas mettre mal à l’aise ses interlocuteurs et ne pas passer pour une bête de foire… Il minimise donc ses facultés depuis lors. Aujourd’hui, John et ses autres amis de l’école d’ingénieurs le considèrent certes comme un très bon élève, intelligent, mais pas plus.

	— Ça va, mon pote ? demande Sami en revenant vers lui.

	— Ouais, t’inquiète, dit-il avec un sourire rassurant. C’est du passé tout ça.

	Pas tout à fait dupe, Sami pose une main amicale sur son épaule. Puis, le Snack commence à s’animer. Les clients affluent, Bob quitte son bureau pour venir en salle, un grand sourire aux lèvres, visiblement de joyeuse humeur. Aaron s’installe en cuisine avec Sami, tous deux prêts à honorer les commandes.

	Plus tard, Élise pousse la porte d’entrée. Elle est accompagnée d’une enfant d’à peine dix ans, aux longs cheveux bruns, qu’Aaron n’a encore jamais vue. Élise regarde derrière le comptoir, voit Aaron, leurs regards se croisent, elle esquisse un léger sourire. Comme d’habitude, le cœur d’Aaron s’accélère. Elles vont toutes deux s’installer à une table et Bob prend leur commande.

	Le surnom Memory flotte dans sa tête et Aaron se dit qu’elle ne doit pas avoir connaissance de son don. Il ne tient pas à ce qu’elle le considère comme une machine enregistreuse. Ni elle, ni Lizzy, ni son groupe à Proxyria.

	« Dans le jeu, je crée plein de recettes grâce à ma mémoire, mais il faut que je reste discret sur la façon dont j’y parviens… »

	Les commandes se font de plus en plus nombreuses et il tente de se recentrer sur son travail, prépare sandwichs et boissons. Mais rien n’y fait, ses mains effectuent leurs tâches mécaniquement tandis que son esprit reste obnubilé par Élise… et par Lizzy, qu’il a hâte de retrouver après son service, chez Gram.

	« Et qui est cette enfant au fait ? » se demande-t-il en observant la petite fille assise à côté d’Élise. « Elle paraît un peu trop jeune pour être sa petite sœur. »

	La jeune femme intercepte son regard. Ses yeux verts, si joliment pailletés, telles deux pierres précieuses, comme d’habitude, le fascinent et le déstabilisent. Les mains devenues tremblantes, Aaron renverse la bouteille de soda qu’il tenait, bouillonne intérieurement d’être aussi maladroit, attrape rapidement un chiffon pour tout éponger, entend Bob qui commence à râler, et lève les yeux de nouveau vers Élise. Elle lui sourit.
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